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Edmond Juillerat.

Note sur le Séquanien
(Eingereicht den 4. Februar 1904.)

De longues recherches poursuivies dans les cantons de

Neuchâtel, Berne, Soleure et Argovie m'autorisent à considérer :

1° les couches de Birmensdorf et d^Effingen comme l'équivalent
du Rauracien de St-Ursanne. (Voir Rollier : « Facies du Malm ».

Eclogae, 1888.)
2° les couches typiques (gros bancs de calcaire jaune) du Geiss-

berg et les couches à Crenularis comme séquaniennes.
Ge qu'on a pris jusqu'à maintenant pour couches du Geiss-

berg dans les cantons de Neuchâtel, Berne et une partie de
celui de Soleure, appartient aux couches d'Effingen.

Rondchâtel, Noiraigue, St-Sulpice, les Fontaines fournissent
un mélange des faunes des couches d'Effingen et du Rauracien.

La partie supérieure du Séquanien (oolithe blanche, astar-
tien blanc, couches de Ste-Vérène, de Wangen), s'observe
partout de Longeaigue à la Rhyfluh. La partie inférieure du Séquanien,

formée d'une alternance de marnes et d'oolithe rousse à

taches bleues, devient de plus en plus calcaire de l'O. à l'E.
A Balsthal, le Séquanien est totalement calcaire oolithique.
Dans la Teufelsschlucht, près de Hägendorf, la partie calcaire

oolithique rousse se réduit et n'atteint que 2 à 3 m. à Wangen, où
la roche commence à se transformer pour passer aux couches du
Geissberg. Wangen, Trimbach, Olten, Aarburg, Schloss Sali présentent

un mélange des faunes du Séquanien et des couches du
Geissberg.

Je me propose de publier plus tard les coupes et les observations

qui motivent cette manière de voir.
Edmond Juillerat.

Bienne, 1er février 1904.
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